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NDR. Dans les prochains bulletins, nous publierons 

des extraits d’un texte intitulé La Commission des 

services électriques de la cité de Montréal, 1910-

1935 sur lequel Pierre (4) travaille. Il s’est intéressé 

à cette question parce qu’Augustin Frigon a été 

président de cette commission de 1926 à 1935. Au 

début il voulait étudier seulement cette période 

mais bientôt, la recherche s’est élargie et il a 

entrepris d’écrire l’histoire de la commission 

depuis les tout débuts jusqu’au départ d’Augustin 

Frigon, le 31 décembre 1935. Il quitte alors la 

CSÉCM pour la Société canadienne de la 

radiodiffusion qui devient bientôt la CBC / Radio-

Canada dont il est le directeur général adjoint de 

1936 à 1943, puis directeur général de 1943 à 1951.  

Bonne lecture! 

Au milieu du 19e siècle, « aucun câble électrique 

ne vient encore encombrer les rues et les places 

publiques. Les réverbères éclairés à l’huile de 

baleine ont plutôt  belle mine et s’intègrent bien au 

paysage ». 

 

 

Réverbère sur la Côte du 

Beaver Hall en hiver, 

Montréal, vers 1875. 

Crédit. Musée McCord, 

collection Notman. 

 

(Suite page 51) 

2012 - Assemblée annuelle au Manoir des 

Chutes  Montmorency 

Visite et souper-spectacle 

18 août 2012 

http://www.genealogie.org/famille/frigon/ 

Plus d’information au printemps 2012 
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LE MOT DE LA PRÉSIDENTE 
Louise Frigon (83) 

Chers membres, 
 

Pour la prochaine année je me suis donnée comme 
mandat de recruter de nouveaux membres.  Il est 

important de perpétuer notre histoire familiale. Pour ce 

faire, nous avons besoin de la collaboration de nos 
membres. Comment? Parlez-en à vos enfants, à votre 

famille, aux Frigon que vous connaissez. Lors de la 

prochaine assemblée générale annuelle, pourquoi ne pas 
amener un de vos proches avec vous? Notre histoire 

familiale est belle et riche de faits et de personnages qui 

l’ont marquée. Soyons-en fiers. 
 

Les membres du conseil d’administration ont décidé de 

changer un peu la formule du souper pour l’assemblée 

générale annuelle 2012 dans le but d’intéresser le 

maximum de membres, voire même de nouveaux 
membres. L’assemblée aura lieu au Manoir des Chutes 

Montmorency le 18 août 2012. Au programme : 

assemblée annuelle, visite guidée, souper-théâtre. Vous 
trouverez dans le bulletin « Printemps-Été 2012 » toutes 

les informations s’y rattachant. 
 

Avez-vous des petits-enfants, des arrières petits enfants? 
Le « Jardin de Marie-Claude » est là pour les accueillir. 

Faites-nous parvenir une photo avec le nom de l’enfant, 

ceux des parents et le lien qui l’unit aux Frigon. Un des 

membres de votre famille s’est-il démarqué par son 
travail, dans le sport ou autre activité? Faites-nous le 

savoir. C’est avec grand plaisir que nous le publierons 

dans le bulletin. Notre histoire ce n’est pas seulement le 
passé, c’est aussi le présent qui se construit pour les 

générations à venir. 
 

Je souhaite à chacun de vous, chers membres, de passer 
une très belle année remplie d’amour et de bonheur en 

compagnie de ceux que vous aimez. 

LES POTEAUX À MONTRÉAL 

« Puis, l’avènement de l’électricité vient modifier 

radicalement le paysage urbain et la façon de 

s’éclairer dans les grandes villes du monde entier. 

Montréal n’échappe pas à cette révolution 

technologique. J. A. I. Craig, un francophone 

montréalais, de retour de l’Exposition universelle, 

tenue à Paris en 1878, impressionne lors du premier 

essai de sa bougie électrique (lampe à arc) qu’il a 

mis au point en s’inspirant de celle de Jablochkoff, 

exposée à Paris. L’événement a lieu au Collège 

Sainte-Marie, angle De Bleury et Dorchester 

(maintenant boulevard René-Lévesque). Il 

renouvelle l’expérience au Champ-de-Mars, le soir 

du 16 mai 1879, devant des centaines de personnes 

fascinées, venues assister aux exercices 

militaires ». 

 

 

Lampe Jablochkoff. À droite de 

l’image  on voit un agrandis-sement de 

la bougie qui produit l’éclairage par le 

passage de l’électricité entre les deux 

pointes. 

Crédit. Domaine public. 

 

(Suite de la page 49) 

 
Illustration publiée par le journal L’Opinion publique qui 

titre, le 5 juin 1879 : « Les volontaires faisant l’exercice sur le 

Champs-de-Mars à l’aide de la lumière électrique fournie par 
M. J. A. I. Craig ». 

Crédit. BANQ, L’Opinion publique, Vol. 10, no 23, p. 274 (5 

juin 1879).  

 

« La mise en place d’un réseau de distribution 

d’électricité à Montréal déclenche une vive 

concurrence entre les compagnies. Une lutte 

acharnée s’engage pour la domination de ce marché 

prometteur et lucratif. Dans les vingt dernières 

années du 19e siècle, de nombreuses compagnies     

naissent et meurent. La compagnie Royale 

d’électricité, dont Québec sanctionne la Charte le  
 

(Suite page 52) 
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dix juin 18841, fait parti des plus prometteuses. 

Depuis son siège social à Montréal, elle agit sous le 

nom d’affaire de Royal Electric Co. Cette compagnie 

réussit à supplanter rapidement ses concurrentes et 

devient le fournisseur unique d’électricité pour 

l’éclairage des rues de Montréal, dès 1886 ». 
 

« Un scénario analogue se joue entre les compagnies 

de gaz. À la fin du 19e siècle, la Montreal Gas Co., 

domine largement. Par ailleurs, elle dispute âprement 

les parts de marché avec ses concurrentes 

fournisseuses d’électricité. Finalement, en 1901, 

Rodolphe Forget, président de la Royal Electic Co., 

et Herbert Samuel Holt, président de la Montreal 

Gaz Co., fusionnent leurs compagnies et donnent 

naissance à un trust puissant appelé à jouer un rôle 

marquant dans l’histoire de la distribution de 

l’électricité et du gaz à Montréal et au Québec, la 

Montreal Light Heat & Power Co. (MLH&P) ». 

 
Sir Rodolphe Forget                     Sir Herbert Samuel Holt. 

Crédit. VM P0711.                       Crédit. VM P0960. 

 

« Un observateur attentif, constate qu’on ne trouve 

aucun poteau porteur de câbles électriques, au centre 

ville et sur de nombreuses rues de Montréal. Un 

paysage urbain familier et agréable, dont on profite 

en toute sérénité, inconscient de la bataille rangée 

menée, au début du XXe siècle, pour obtenir la 

disparition des poteaux et des installations 

électriques aériennes dans certaines rues de 

Montréal. En ce temps-là, les compagnies privées 

ont le monopole des réseaux électriques, 

télégraphiques et de transport en commun. Elles sont 

devenues maîtres des rues de Montréal. La création 

de la Commission des services électriques de la cité 

(Suite de la page 51) de Montréal aura pour but de restituer cet espace au 

pouvoir public en obligeant ces compagnies à 

enfouir leurs câbles dans des conduits souterrains 

construits par la Ville. Voilà l’enjeu de la joute qui 

débute à la fin du 19e siècle et s’étendra jusqu’à nos 

jours ». 

 
     Vue nord-est de la rue Sainte-Catherine, angle  

       boulevard    Saint-Laurent, le 20 mars 1914. 
       Crédit. VM98,SY,D2,P027 
 

« À partir des années 1880,  les poteaux et câbles 

aériens envahissent les rues et ruelles. Lorsque la 

Ville presse les entreprises de distribution 

d’électricité et de télécommunications d’enfouir 

leurs câbles, ces dernières s’y opposent 

farouchement. Impuissante devant les compagnies de 

services publics comme la Bell Telephone Co., la 

Montreal Street Railway Co.2 et la Royal Electric 

Co., elle cherche dès la fin du 19e siècle, à se doter 

des pouvoirs juridiques nécessaires pour exiger 

l’enfouissement des câbles. Quatre amendements, 

votés par l’Assemblée législative (maintenant 

l’Assemblée nationale), modifient en ce sens la 

Charte de la Ville de Montréal et jettent les bases de 

l’entreprise d’enfouissement. Ce sont les 

amendements de 1890, 1899, 1907, 1909. 

L’aboutissement de ce long processus juridique est 

la création de la Commission des services électriques 

de la cité de Montréal. En mai 1913, après trente-

trois ans de tergiversations, la première pelletée de 

terre sera enfin levée ». 
 

Dans le prochain article il sera question de la 

situation critique de l’état du centre ville de 

Montréal, au début du 20 siècle. 

147 Vict., chap. 55, (1884), Acte incorporant la “Compagnie royale d’électricité”. Les fondateurs sont : Walter R. Elmenhorst, Gilbert Scott, Thomas 

Davidson, Edward S. Clouston, James Crathern, Charles F. Sise, Monroe Lee Ross, George Ross Robertson, Henry E. Irvine et John Cassie Hatton.  
2La Montreal Street Railway Co. (1886-1911) deviendra la Montreal Tramways Co. (1911-1951). Le 30 août 1959, un défilé de wagons anciens et une 

cérémonie marquent l’abandon définitif du service de tramway à Montréal. Le 23 mai 1962, le maire Jean Drapeau inaugure le début des travaux du 

métro. Fin d’une époque, début d’une nouvelle ère. 
 


